
22ième  dimanche ordin aire  Matthieu 16, 21 – 27  Itinéraire du Christ et du chrétien 

En ce temps-là , Jésus commença à montrer à ses disciples qu’il lui fallait partir pour 

Jérusalem, souffrir beaucoup de la part des anciens, des grands prêtres et des scribes, être 

tué, et le troisième jour ressusciter. Pierre, le prenant à part, se mit à lui faire de vifs 

reproches : « Dieu t’en garde, Seigneur ! cela ne t’arrivera pas. » Mais lui, se retournant, dit 

à Pierre : « Passe derrière moi, Satan ! Tu es pour moi une occasion de chute : tes pensées  

ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes. » 

Alors Jésus dit à ses disciples : « Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il renonce à lui-même, 

qu’il prenne sa croix et qu’il me suive. Car celui qui veut sauver sa vie la perdra, mais qui 

perd sa vie à cause de moi la trouvera. Quel avantage, en effet, un homme aura-t-il à 

gagner le monde entier, si c’est au prix de sa vie ? Et que pourrait-il donner en échange de 

sa vie ? Car le Fils de l’homme va venir avec ses anges dans la gloire de son Père ; alors il 

rendra à chacun selon sa conduite. » 

Ce récit est la suite immédiate de l’évangile de dimanche dernier, celui de la confession de 

Pierre Question de Jésus : « pour vous qui suis-je ? » Pierre: « Tu es le Christ, le Fils du Dieu 

vivant ». Jésus  : « Heureux es- tu Simon fils de Yonas, C’est ton Père qui est aux cieux qui 

t’a révélé cela ! Et moi je te le déclare : tu es Pierre, et c’est sur cette pierre  que je bâtirai 

mon Eglise. Je te donnerai les clefs du Royaume des Cieux : tout ce que tu auras lié sur la 

terre sera lié dans les cieux et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les 

cieux  »…. Je vous rappelle que lié traduit le grec: « obligé » ou mieux « il faut que… » 

comme Jésus l’applique immédiatement pour lui : « …il lui fallait partir, souffrir, être tué et 

ressusciter le troisième jour » Pourquoi fallait-il ? Pourquoi cette obligation ? Quelle est-

elle ? Cette seule obligation est de révéler le Dieu  miséricordieux désireux que tous ses 

enfants  connaissent le bonheur d’aimer qui est le sien. Tout  le reste sera délié, délivré car 

Dieu n’a qu’un seul  désir, celui de nous  libérer de toute autre  obligation, sinon celle de 

réaliser ce ‘il faut. Cela vaut d’abord pour Jésus.  Ce qu’il lui ‘faut’ est de suivre cet 

itinéraire de révéler la grande miséricorde de Dieu. Le Père  est prêt à demander  à son Fils 

d’être jusqu'au bout témoin de son amour sans faille, fût-ce au prix de sa vie. 

Que fallait-il pour Jésus ? Raconter la miséricorde de Dieu telle qu’ évoquée en la parabole 

du Père prodigue en miséricorde invitant  ses deux fils à la table de la réconciliation, tel 

qu’en étant le convive au repas avec les pécheurs et publicains il montre ainsi que s’il 

abhorre le péché, il aime les pécheurs, tel que dans la parole à un paralytique :’ tes péchés 

sont pardonnés’, tel que à propos d’une  pécheresse publique :’ Il  lui sera beaucoup 

pardonné car elle a beaucoup aime, tel que réduire les 613 préceptes des pharisiens en 

deux recommandations  : l’amour de Dieu et l’amour du prochain….C’est chaque fois la 

vraie image de Dieu que Jésus  révèle en cohérence avec la voix du Père à son baptême: en 

toi je me reconnais bien ! (d’ où toute l’importance de la lecture de l’évangile afin que nous 



aussi puissions révéler  Dieu, car il a besoin de nous pour se révéler…Pour Jésus  il fallait 

qu’il souffre, meure et ressuscite. Dès le début de la vie publique de Jésus il y a eu le rejet 

de son message par les autorités juives, car empiétant sur leurs prérogatives . On le cherche 

pour l’éliminer et cette hostilité n’a fait que croître .   Jésus pressent queson itinéraire le 

mènerait à la souffrance et la mort, tout en gardant l’espérance que son Père le mettrait à 

nouveau debout, le ressusciterait. Pierre s’insurge devant cette perspective : « Dieu t’en 

préserve ! cela ne t’arrivera pas ! ». Là-dessus Jésus se retourne : « Passe derrière moi, 

Satan, (lui qui a reçu les clefs du Royaume !) Tu me tentes, pour moi tu es une occasion de 

chute, celle de ne pas faire ce qu’il faut… Jésus ajoute : « tes pensées ne sont pas celles de 

Dieu, mais celles des hommes ». 

Ensuite Jésus nous fait entrevoir notre itinéraire, de disciples qui veulent venir à sa suite. 

D’abord renoncer à soi-même : dire non à ce petit ego vivant en chacun de nous, tentés 

que nous sommes  de nous prendre nous-mêmes  comme centre de notre univers- 

l’égocentrisme-  et prendre les autres à notre service, tant Dieu que les autres humains et 

même la Création. Renoncer à soi devient donc adhérer à tout ce qui n’est pas uniquement 

moi en assumant tout ce qui est constitutif de notre existence, notre relation à  Dieu, les 

autres, à  l’univers créé et ainsi nous retrouver serviteurs. Le choix devient une croix : faire 

une croix sur beaucoup de choses comme Jésus le fera en étant donnant sa vie jusqu’au 

bout, manifesté en sa croix au calvaire. Et bien sûr notre choix doit être concrètement 

suivre Jésus révélant en son itinéraire l’amour miséricordieux du Père, pas le Père qui veut 

que son fils souffre ! La souffrance vient du rejet  par les hommes. Un échec apparent  

Vient ensuite un énoncé de Jésus : ‘Celui qui veut sauver sa vie la perdra, mais qui perd sa 

vie à cause de moi la trouvera. A noter que le mot traduit en français par vie, est en grec  

son psychè , son égo. Il y a deux attitudes  selon Jésus : celui qui veut sauver son ego en, 

assurant un vrai ‘maintenant’ pour soi qui sera nul dans l’avenir, et d’autre part perdre 

l’aura de son ego maintenant devant les hommes ; devant Dieu c’est l’existence gagnée… 

Quel avantage, en effet, un homme aura-t-il à gagner le monde entier, si ce n’est au prix de 

sa vie ? Jésus en premier a gagné le monde entier par le don de sa vie, de son propre ego 

sur le bois de la croix : ainsi il a suscité pour tous la résurrection en lui. Encore Jésus : « Et 

que pourrait-il donner en échange de sa vie ? » En échange de sa vie Jésus a donné à toute 

l’humanité de pouvoir vivre du bonheur de vivre en Dieu. Un dernier mot de Jésus quant à 

notre avenir : une affirmation et une exhortation.  Une affirmation Le Fils de l’homme va 

venir avec ses anges dans la gloire de son Père. Il viendra, cela est sûr ! avec ses messagers 

qu’il nous a envoyés durant notre vie sur terre . Jésus viendra dans la gloire de son Père que 

ses enfants puissent connaître une vie de bonheur d’aimer : la gloire de Dieu : que les 

hommes vivent et la gloire des hommes c’est qu’ils voient Dieu. L’exhortation : il rendra à 

chacun selon sa conduite. A nous de veiller à notre conduite conforme à la sienne  


